
D'AGRICULTURE

La ttille dos bestiaux d'Aldernoy
ne déepasse jamais la moyen ne et lat
femolle est plus petite que le mâle

I:1 peau est lirieo CIt
cOuIlur orntgee partout oA

n, autîur des yeuix, dle
sur l niundllOire ete.

souple, de
on la voit

la boucho,

Les os sonit trèi luins, ce que l'on

peut voir par la peti teuse de la tète et
dcs membres.

Les ,ornos sont courtes, gréles et

prsontent deux courbures gracieuses
ei dodans et à 'ext réinité.

Les fonolles ont titi aspiet très
oux, ettre con ni it A toil tes races

laitières.

L'onco lure est tlino et tranhate.

Les épaules sont légères, nais
saillantes et élevées, ltissant on arrière
une dprossion qui resserre lit poitrine.

La poitrine est étroiti, et légère.-
Ces trois derniers caractères donnent
au train ant érieur une forie trop
roessar-et.

L'épino dorsale Iléchit dans larégion
des reins et semble cdor sous le poids
d'un ventre trop volun miieux.

La croupe ost courte, oblique et
pointue.

Les nianolles et tout l'appareil de la
sécrétion du lait sont tiès développées.

Conie on peut le reîomuarquer, tous
eus Caractères ne denîotont pas une
grande beauté de formes dans les
sujets d'Alderney ; les appareils do la
digestion et de la respiration sont
enfermés dats une capacité trop étroi-
te et ne paraissent pasjparfaitement à
leur aise ; de plus les intestins sont
refoulés dans la partie postérieure du
corps et on remarque un trop grand
applatissement des côtes. Tous ces
défauis s'opposen t à l'utilisation con-
plète des aliments absorbés mais les
tméliorateurs de la race travaillet à
les fairu dispaatre aitant que peut le
periettr le genre de prod uction que
l'on dneinantdo à la raie.

et travaille bien ; niais ollo possède
aucune do (es aptitudes à un degré bien
éminent.

Comnie producteur du travail, le
Dovon ressemble assez à notr' petit
bSuf canlad:eî. Sa structure générale,
son flanc long inîdiquîdnt que seiblable
au bouf canadien, il est plus agile que
fort. Sans fatigue aucunO, il trotte
bien sous le harnais, et dans l'exécuti-
on des labours, il possède souvent assez
d'agilité pour aller aussi rapidement
que le cheval. Il ne peut trainer de
lourds furdeaux, comme eos culosses
que nous connaissons dans le pays sous
le nom do boeufs américains. Ces der-
niers ont la vigueur qui leur permot dù
trainer de lourdos charges pendant une
longue journée ; le Devon, au contraire
a moins d'énergie musculaire, iais il
possède la vitesse qui da:ns les travaux
de la forme est souvent plus avantageu-
se que la force.

La femnelle est miiédiocre laitière,
elle nodonne pas une grande'quantité de
lait et la durée de sa lactation n'est pas
très longue,mais sonlait est d'unegrande
richesse et cetto qualité est si préci-
euse que souvent elle fait préférer le
Devon à beauroup d'autres races. Enfin,
nous le répétons, le Devon ne possède
aucune aptitude à un très haut degré
mais dans la localité où elle s'est for-
ihée et dans toutes les cultures riches

où les besoins de la spéculation de.
mandent des bestiaux capables do pro-
duire du travail, de la viande et du
bourre, le Devon devient très pré:i-
eux.

La conformation générale dos devons
de race pure est légère en mòmo temps
que très gracieuse.

Leur poil est d'un rouge foncé sans
aucun mélange de blanc chez les an i
maux qui n'ont subi aucun croise-
mont.

" La couleur si tranulée et si carae-

t. tique Ge la robe, dit M. Eug. Gayot,
est scrupuleusement conservée par les
élevours. Ceux ci rejettent les nuan -
ces moins foncées, et tous les individus

qui apportent on naissant la plus légère
.taheo blancho. Ce n'est là sans doute

qu'un signo tout-à-fait co .vontionnel de

bonté, inais il exclut toute pensée de
mélange, et coteourt ainsi à maintenir

lia rtî de I)levoit pi'as t d'aptitude la puretè générale île la tribu. EIfecti-
eto pouriait dire, une veiment, toute trace do sang étranger

race A toute fin. Elle produit, l apparait aussitôt, quand lo hasard l'a
lente viande, donne un lait très-riche, introduit, mais le boucher enlève im.

médiateaent leC batartds, et b:i rakce -0
conserve aiséineit dans teuto son ilité -

gritó."

Leur peau orit tille, souple, u mi

toucher, d'une couleur jaune orangée et

garnie d'un poil fin, soyeux et ayan t
une grande tendance à Iriser.

Leur nez est étroit et de couleur
jaune oranigé coliie la peau.

Lours yeux sont saillanits, doux, ex-
pressifs et, entourés d'un cercle deunm-
ile couleur jaiuio oilangè.

Loures oreilies winL plus inhuois qu'e-
paisseis Ct roconvertes d'une peau qui A

l'intérieur prend la couleur rouge

clair.
Lours Cories onu t de lontguteur ioy -

ennie, inices à la base, remarquable-
mont eflilées et legòres, dirigees ci

avant et légèremoit relevees Vei li
pointe.

LOUr tète est petite, signe carateri.

tique de la finesse de l'ussaturu C'' lite

dans le Durlhan.
Leur cou est long et bien uaré

aux épauleset bien souilonu.
Lotir corps on général est long et as-

sez onlové de terre. C'est un délfut
commo race de boutherie, mais c'est
une précieuse qualité pour l'anital di
travail.

Tout l'avant train prl.ente un vlhi-

me considérable conparativeieint iu
train postérieur.

Le dos et surtout les roi.is sou tr'.

lons, signe infaillible d'uin egrund
vivacité. En eliot, le Divo, est Irès

apte à l'exécution des travtux . ien

les et surtout des labours en terre le-
gère. Sa douceur, sa légèreté et son
énergie en font un excellent animal
de trait Il trotte sous le harnais et
sans s'essouffier et exécute los tra-
vaux des champs avec autant do raupi.
dité que les chevai x de la localité.

La croupo est courto et los cuisses
assez charnues.

La partie supérieure des membres
est très longuo;nais la partie i nférienre
est courte, ce qui fait que le corps n 'est
pas trop élevé do terre ; les pieds sont
petits.

La poitrine est imoyennue et pro-
fonde.

Comparativement au boeuf, le tait-
reau et surtout la vn.chie sont petits.

Ces caractères sont communs à tots
jos Devons, cependant la délicatesso
des formes disparait peu à pei, à. me.
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